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COMTE
SE R I C IIEL IE U.

[orsqute ce! beau et populeux coité, qui s'est toujours

distinginé par sa fermeté et son indépendance, a choisi par
ncelaoiotnu ieauxrdeires élertionms,. le Dr. Nt.csoN pour
Su représentant, alors le monsieur s'erngaga envers Ses
cnstituants à visiter toutes les localipés de cet arrondisse-
uent. C'e.t pour remplir cette ,romesse qu'il vient le se
rendre à Su. Ahné, St. Bartai> et St. Jiudes, trois des lia-
roisseIs lui conté qu'il n'avait pas emnre isiitées. C'est
lonr à tort et par pure calominic gnqon a déjà crié bien haut
daits certain quartier qrue le Dr. Nelson a visité tout son
omiu et qu'i y a été mal accueilli. Nnus rponuctnsar-
-ner le contraire, llion. itemrubre pour Richelieu a été reçut
iver ucclaatiion et avne des imarueitnos d'approbation non

"équivoques cie sa conduit eun lparlenient. et de la ligne de
conuiite qu'il a uirve.

Noirs devns pouintt ajouier, afin de dire toute la vérité,
qu'er. revenant ilFut arrêté vers sept heures du sir, iuan-

cire, par quelqîues oisifs qlii se trouviaient r'éunis lnts le vil-
lag de St. Ours. i leurudressa unlques parles aven ou-
tne la p et la curctoisi qu'on lui countnaît, et c'est alors

quie trois iniivitt du village pi s'étaientt méls am grupe
qui vernriutic se formeré levèrent la voix pour censurer ce

que le )r. Nelon venait de dire, et cela parce qu'un certain
indiviu du village, bien connu par ses atedNt 0() s'é-
ruit pI a r[andrune, ontre le representant de Richeliu, les
calmnnies les plus noires et les p aus atroces, L'individ
en question est trop connu heureusement pour qu'il puisse
cin imposer aux honnêtes gens.]

Voici l'adresse rqlle M. le Dr. Nelson lit atux électeurs
des trois lorlits qu'il a visitées, oun sait q'il avait déjà vi-
sitó les autres paroisses dIle son comté1-M.Aierte.

.Ifessicurs les Electeurs de SI. pé, St. Barrnaé

ct SI. Judes.

M 5FssEUns,-idle à la prormesse queje vousCi aur chef-
lieu 'lu comté à la dernière lectio, j saisiS le preilier roo-
mient possible nur me rendre ai miliu de vour. 'piu-

ve un bien s-nsible plaisir à vous saler tous et à vours e-
metrcir dur fonds de mor âme de huneur que veos m'a-
vez fait e mue confiant d nouveau la chartge, sacrée de veil-
Per à vos iutérêts politiquet' et Socialx, J'ai la conviction
qtue je n'ai pas trahi lut coi fanueo gore voi vtez renposée cn

miii, que je A i pas été anostt anus pniipes que je suis le
vous chéris!ez tonus, pii ont toujours été les nieus, et dont
vou. m'aezm nué !i garde ietle déet en mit e netant des

nurimns distigiés d'un mandalair-e d meulle du Cana-
da Vous avez été à portée de ronntutre mon caractére et
mes sentiments, pendant le grand nmbuire'Annéscés tie '
eu le bonheur de vivre dan-s le cotié ne Richelieu. Lae soui-
venir des reIiiin que j'ai nue ave. vous ni- (esse le ré-

veillr en moi udes slntimttents agreables ît pelnibls tout ien-
sembie. Ce.s rapprts ont été interromputs depuis 'epue
ragunse dl 137; mirais -ours e cosevez tujours avec

mtoi la miitur. Toute pémble (lie oit le souveir des
évnemnts de ce tempss de trouble et d infortune, on ne

peut se cacher qu'il en est résulué quelque bien pur le py iV
et un bitn qui va hienu au-delà le Iespoir et de a'ruttemite 0e,
Phommu te le us clairvoant d'alors et le plus caliI e-
nétrer dans l'rvenlir. Scnus 'anlcien régimrie, les gemuverneunrs
s conulisain iluttat -onire des dlespues, au gr ldesqueis
tout semblait devoir se courber. Le plus suuent c'at un ut,
vieux miitaire, brave, dotermoié, qui avait aprris qu'a
commarander; pour un tel Iluihmtiie, rsistevà sr v'ltt, c'éttui
-rdbellion, c'était trlA/ison. De toiu.s 'euactes le crs sollat
il snJit le memionner lincarcrnatiin des Bérlt, des ian-
-chet, et d'autres citoyns quii ui: été. pr Craig, jetés dans
les prisons de QuMbec, pour avoir cnmis le urime, deser-
cer jutement et av'ec modnrutin leur< roits de repré<ei-
mans du pcîple. Il fatr noints blâmer le vétéran des emnpis
-que les hommes prdes nit civil lens qui l'entourent, et
ausquels le gluvrneurh tah ij g d'aller demernu des
monciis et de:s nteaignemtens ;on les us gmuves dolint ou
avait tait à st plainr ne niquieint pas d'ètre perpétuéés

,ir ceux qi en étaiernt la cause ; car on avait bean rappe*
Acr le chef, les sbalterues étaieit imnjours à leur oste e
toujo'urs fidèles à leur tactique, celle de donner des conseils

tqdiverses auix intérêts du Caniada. Aussi, ces conreils étaien
invariibcme t  ftavorables à 'avanencit d'une classe
d'hommes, dont le lieun d'union était un paca coumrre tout le
pays; et ils avaient l'aresse, par des supeceries et des mua-

hUmnati rs sns nombre, d'éligner du gnuvernement les
vrais amis dut Ctaa et de l'A glere. LesN hommes pi-
blics consincieux mnIus tpar le lésir de faire valoir la cou-
titution ci se tenant à lécart dres i jprójugés les nns et des

nutres, fatigués des tntauives inicssaties et infcuttunses
pour fairenpercer la vité et faire connaître la traie cause
des moux qui pestaient sur le peuple, furent forcés 'uaban-
donner ue lutte quic rendait quo plus gmves encore de
torts déjà trop intsumpportabkles. La faiblesse natumele
t'honune falisait ruie l nouveau governeur, à qui on itprodi
gtait toutes sontes d'adulations, prenait pour seuils amnris,seulAs
conseillers, les honwis soules,fatteurs, qu'il trouvait en p-la
ce à son arrivée dans ce pays. La souplese et ln siue
ie de ces serviteurs, qui unît tuuunrs agi oen m atres, rus
Siont fucilement à metr-e à leur tète, et à faire lachef de
leur' fa lti, l'homme qui êai t revêtru des laiies utnrihuions
de la vice-royauté, cqu, identin n avec tous le< médits d
sarn euurage, attirait Sur le gou'euinemet le dlajrisir et ie
manque Le confiance de totit un peuple. Et ce elet i étai
ion seulemiiet ier disen osniver les gour'eurs, mais ié-
siru îd'honorer, de respecter Ct lo reconnaître corstituin
nrellement ce hauînt personnuiage, reoprsenitanut le soiuverainu danui
ses colonies. Ces hommites actifs, intr'iganîts et mralhionnoite
ni'avvictit puasseulenment le tarlenut dle dlistr-diter touts les hroni
nétes citotyens auprès du gotuver-neunr, mitrls ils onit rOlussi
ntullifler les efforts des ureprésuentanits du pay~s quîi deumandaien

le redressement de griefs toujours croissants, chaque jour
pis lourds et p!us révoltarts pour les habitants du pays.
Ceue opposition màciavéligne à la volonté et auý droits des
Canîîrrdiens a eu 'clit de donner, à nnuit óembPesr e-l'

blée, lPscendant sur guatre-ingi autres. Ce5huit étaient
lcho de oleurs parents et amis, et avmient tou à espérer
pour eux indivýiduellemenit en vexant et contrearrant les
vrais rep;-sentants du pays Ji était impossible 4u une sub-
version si complète iu blion Fens gouvernemental puisse dt-
rer toujours. Il fallait soit alier plus loin ou se courber sous
une oppression tyrannique. L'aIternative était difficile ; il
ne fllat plus qu'un acte pour combler la mesure diniqité;
et i) n'a pas tardé d!être accompli. Car, à la suggestion tou-
jours des opérateurs du mal ici, on fit publiquement, et avec
lDinfluece du gotvernement impéril, re qui se fesait en dé-
tail depuis maintes années. ,Il fallait, dis-je, nous drbher
notre argent Longtemps on.Pavait Lait en peit et i npuén-
i t; et c'est ce dernier attentat qui produisit nécasaire-
tlient les assemblées publiques qui sont inscrites pour jm*is
dans ès fastes du pays, et l'époque mémorable de 1IS37.
l.e dernier coup était de signaler,à la haine du petit nombre
de mié unp, qui était au fond le tout le mal les hommes
consistanis, costitutionnels, anis des lois et de leur pays na-
tai, et qui avaient invariablement coiribattu la cliq te bureau-
craitue. Aussi cormnencent-it s de suite une croisade
contre les plus martîtans ou les plus actifs ù protester con -
tre les abus. La demeure de Pbomme qu selon la lài, est
sa forter e perdit sa sécurié et rie sut plus protéger soi
maître. Nous étions, par conséquent, rendus à crrho;sir entre
une vile soimission o cette résistance sanre:iDée par la na-
ture ; c'est Sa protection individuelle. Les armes furent em-
ployées :-le chof fut rude et sanglant ;et la victoire se rn-
gea du (té des iréecha ns cîontre le juste plus faible. Les
canons et les lïoniett eprévalrrent; il fallut sccomber.
mais le pays résista noblement : ce qui fut regardé comnme
un grandc rnmepar les deisites et les vils tres qui courbent
la tête sous toutes sortes de pouvoirs.

Ma demeure btait alors trop près de vous, pour que vous
ignotrassiez que le petit nomibre de braves, qi se rallièrent
autour de moi et combattitent à St. Denis, firet leutr devoir.
Si, comme qruelqu'rn de mnes ion amis, je n'ai pas mordu la
poussière, c'est que lo lebirdn et non la lâcheté le voulait -llt-
s. Je me trouvais entouré de braves et dlvouès compapnos.
Je devais vaincre ou inourir avec eux. Aigre dJJaie n'a
pas étéfitrie par la dCéserliot ou lafuite au moment du dan-
ger. Vous savez tout le renre, mais vous pouvez peut-être
ignorer rue le beau nom canadien n'a pas e ruy d'opprobre
dans ma personne, pnlaint nman séjour dan.s les prisons, ou
quelques-uns croyaient quie je poutrriS ir, à camse de mes
orraDnnes phyAique et mes malhe r; enfim, faire le déla-

teur, oeur obtenir ia liberté et tira ie, par des révèlations
qui pourraient en comprometa d'autres. Je répondais à
ceux qui m'enerrogeaient e- Je puis m'être trompé, avoir
mal plaré ria conrfiance ines je suis ici, et prêt à porter le
poids de touits mes iCtuts ; et plût à Dieu que le sacrifice
de ma vie pût acerlr in tranuillité, le bonheur et la pros-
périr (de mort p1 ays." Que l'on n'ose pas dire gr'il n'en
cest p, ainsi, t.ar il y en a lrs d'rn, tant onliciel r me compa-
gntn de priL, qui 1turra atlrirm- que je tetnis re langage,
et que je 'vreuis toîtes faveurs, toutes indulgences que mes
compagnons de malhrerrrs irn'auraienit pas partagecs avec moi.
Je n11 tris ces reiarulties quie pour contredire les assertions
lI5l.es et mensongères l'une etite clique qui vouirait détrui-
re l'Mlnible positionii que j'occutpe en ce moment, et ravaler
.nune altitude lonît je n'ai pas bronché dans des temps pluz

ifr'il es,-nte attitude, que certains atres, par une prurden-
ce foule prrticulère ,riot eu la précaition de ie pas asieimer ;
bien qu'ils fussent les ioteurs de toute la rêsittnce di cette
période crurelle et dont ils veulent aujourd'hui jeter sur moi
serrl toute la responsabilit. Tant il est vrai que javais fait
l liégation de moi-même, et à tout prix 'oulis le bonheur

tde mt oin pays nti ; c 'st qure, lorsqu'il m'a été propos épar
r, i unlirsaire de lord DurhaId, ont le séjour parmi nours n'a
été que trop court, et de qui je parlerais plus avantageuse-
ien, s'il n'y avait pas des siens parmi nous, auxquels des
rner.soiies fniles et rvioiuses prtenuient qieI jr voudrais
faire la cour-ji'ait rondu à Pé.rrisaie qui, so uit on pas-
saut. prraissait murr par des itifs rhumainsis et gréreutx ; --

t que j'étais prèt à thire tos a eux qui pourraient facihter
ç accomplisement des vues larges et nobles, dont le gouer-

nre'r paraissait être atni-iné, pourvuIll qer cela n'Ittîiràt pas sur
rmes nmis, sur la cause et sur le pays, ii raine, ni honte i

- que j'états prêt à tout sIbir, sauf le lothn ir; lais qîlue je
1 dè .nis somrrir en honnue qui sarai se respeelIr, respecte -

ses compagnons d'rmtes, et la cause qu'il avait emrassé-.
Saept de mes mis avec in grand et généreux sacrifce d'eux-
imes, se joignirent à moi, et notre départ pori exil ouvrit

Slus portes des piauns, et permit de retourner au sein de leurs
Gutilles éplorées à 500 de nos amis,emprisnns depuris lr-
cieurs mois, et dont le soMrt éan pIls ou mins douteux jus-
qr'à 'poque où les exilés brtinrent leur élargissement. Nus

Ilheurs persntieis pesient légèremnit sur nos ccrts, sa-
chant que nous avions rendu hîeiiiu bienl des inforttiiés.
La positimr assuanu par mes rropagnons de voyage

le tr a assuré lestie et le respect de torts ceux aux soits
- desquels nous tnis confiés. Notre nutitude sur Pile de Ber-

midi s nous a arqrris la considration et mme lamitié îles
insulaires ; et nous en avois encore ds têétignages de temps

- en teips. Noirs tios fiers de faire respecter, en nos per-
sonne, notre pays et la helle ause pour laquelle nous avions
combattu.. Et'surr i la terre classiuite (le 'iberté," nous avons

- conuisI la conlitine et la bonne volonté le ce peuple aussi
intelligent q'i ridé penduait. Partout dans nos errements nousi
fesion uns hmbtitîrles etihris ripour fiorcer les étrangers entre-

Stenir une opiniin favorable clos Caniadites-. Nous travaillionîs
e pour loi con server uno nationalité hurru-ce. J'entre ci ces

dtnil, afi n que vous cotiiaissiez la valeur des insinuaions
et diisatcsations mcnsngres, qlue certains hoimires cri-

- v ieuxr et inicapia bles dt'nbnécgatnins voud iraie nt tnorter sutr mion
- compte et surr le complte de ceux qui ont agi îîlus înomlnit

rp q'eax. Hab~ iles, b rit es et Le coinds eni paroles ; I àche s et
s poéorilets, quatnt d il fauit irgir, Ils votudrraient tpîlacer pluis bhas
-que leur hras ntivetrn, ceuix au-dlessus desqtuels Is ne peuv\ent
ns'êleuver, et qrui, par des sacrifices cottnus à ltus et avouis

t de tous ciutrs gånêreux, ont atcquis une influence qui doit

croitre en raison <le l'intrigrité de leur conduite etde 'ini-
penidance de leurs actiorns.

Je vous parlais, il y n un moment, d!e " la terre de liber-
t." Plût à Pieti, que nous eussions touché à ses rives,
quelques serr.aines pintôt : et je suis pereaidé que ne< bra-
vos et. patriotiques frères 'exil et moi nous aurions enipé-
cié l'infortunée affaire de novembre 1838! Si la chose
nous ai ait été soumise, nons aurions de suite protesté con-
tre ; nous aurions dissuadé nos amis, plus éneriques et plus
déterminés que prudents, de faire une tentanvCe qui te irpou-
vait que combler le poids titi malheur qui pesa't déjà si lour-
derent sur le Catnara. Nous n'aurions pas, commtie un
attre personnage, donné urne sanction équivoque,uuseceptib!ei
d'une interorétation à liui fiavorable. qu3elque dt être le ré-

nAilhat des évènement.s. Ceux qui ont permis, et qui Itou-
vaient si facilement faire avoiter cette malhleureise erntrepri-
se, devraient être regardés comme plus coupables que ceux
dont Pa mour it pays était îtls gand que la discrétion. Pat
deux umois après notre retour de l'ile le Berinde, celui o;tii
avait donné origine au malheureux projet precité tenta uîe
seconde invasion.puis<a nnent appuyégnr était par unel per-
Sonne, Iomir l'opinion devait udonner ait mouvemet be îueop
le poids. Alors tris de mes amis et muoi, tiois. bvonis de
suite icdétruit ce dessein imonstre. Nous v dtous portés par
'anmourr que nouis éprouvios Ipour notre p rte, qui était plus
gtand encore que lali haine pour les 1r.»'n ,onnres qui faisaient
La imiétier de piller, d'incendier et d'exécrter ceux dont la
serle tanite était Pavoir eni horroet ie ty'ranniinsuppor-
table et d'avoir porté le iatrio ne jusià lenthousiasme.
En cee oclle o encore, nouIs avons idt prev., je m'tel
flatte, d'un acte Je véritatle nansîonalité:. sentineiît que j'ai
enttretenii et dans la pros'piérité et danIs l'adversité. Je inai
pas fait le neéprisabie nétier de " vendeur de plomb," dont la
finesse conSite n jamtrais prnitoncer ni oui ni non. Bien
qute je fusse driinla pauvreté et que je recommençasse la vie
le 5nvea., à 50 ans. avant besoin de tout le monde, je nai
jamiais caelr ia pensce sur les a lures publques ;quroiqtie
j«'eurse pris la érsolution de lie plus entrer dais ar ne poli-
tia'.le. hormis d'y être forué par des raions ntajeutres. Jai
nustfiiè ita position antérieure, je n'ai pas eu honte de celle

c que 'ccupais dans le moment t j'ai prononcé otuverteiient
mte:s opinrioins, etj'ai essayé de tenir une ligne de ntonduite
ligne id'in honue qi a sotiert pour ses principes et lui
croit toutes ses démarches corscieniveuses. J'ai été, ce-
pendant, bientôt forcé d'entrer en uite; et cela avec- uni
homme, dont la conduite ci-devant lui avait acquis la coi-
ftiace et le respect lu pays, mais dont la position actielle
avait terni tout ce qu'il y avait de beau et ie louable chiez ii
autrefois. Et c'est le cortnî Richelieu qui a porté jtgennrt
ie condamnation contre l'un et d'approbation iour I'aintre.
Deux fois, vous m'avez prononcé digne de votre coîrfiancue.
et je puis lire avec un hornnéte orgueil. itre j'ai éte cois -
quent jusqu'ici -- mon mobile d'action, le bien dur pays
toujourrrs le méme ; hien qu'une portion hoe hique. c'est-
à-dire, la vringt millième partie Les Cinanaiens prétende le
cotmraire et qmin dans ce momenti a recours i de vires imri-
pies et à tid nisèralls ma innt uns pour mue dépréeier en
votre estimute. Ils unt tenté ceri tout dernièrement encore,
en dontant une taisse traduirtion de mon dis-rurs sur les
subsides, qui fut phl'ié perreement iar un snl! journal,
et à celle source nt pis mes calontiateirs purr tl'acicr-
ser d'étre l'amrui de lirnmonî des dlerrx provinces. Vous ne voins
laisserez pas trotnper par ces ml.érables égoïstces. Ar rste,
voici le sens les paroles dont j'i flait usag:-' Ltuion
a été ourdie dins le noir, conçie datns la haine et la ié-

i chanceté, eniimtée pour l idestruction( de tors tiIs drolts et
miso en Suvre uir ba violence et aivec cirurîIon( de sang et
destructi de vie. Elle a v-té faite pour éc-raser, ainé-uuir
les 1bs-Canadiens; on nous a ilhargs des dtltes contîractées
par l'extravagance et la rupidité dut Haut-Cainada. Et nouts
utions de be a utc ou p les plus nomubreurx, on lun ionsu a al lorè
que le même nombre le repr-ésenitnts ; mais c1 1rurtruage et
ce piëse inique, tendu pour notre ruie, ont-ils r pidI ux tir s
projcts île leitîs inventeurs. Séparés comme nous 'élins,
il était taIcile di ploiter les prejuuges de-s munis contre les attu-
tres. Et u-.es Bs-Canadiens, quune faction représentait
contie des ignrants. rIes tiatiIues et les eerii's. 'mil r
pas eu cnînuntiqur avec les Haut-Canratienmrs qit'aunssito
tot i chnfl idge :'imnitié et 'ilpposition, qiuon avait
érigé et qu'on espérait onisoluder et perpéetter, a lispar et
a %té euremplacé Ir le respect et la considér.ion. Ei lieu
ld'étre a.fliilis. les liberaxt de el(e.ie provine ont a-rqui-
unihe forî-e qu'on IneI peut méconnaîitreet qui a fiit srrecemleor
les aruteurrs de celle machimuion. Sépares, l's proinces
étaienit trait es assez cavalièremnctit par les atorit és colo-
matîles, mais rêntius et agissaet aec harmonie et i'unî tcormr-
mn ti taccord, nOus avoIs pris uniie posiont qui rrélaie, cor-
manie nite attention respectuems. Les dernières élections,.
que quelques-uns uspérnient voir rminîes ar désavtnttie
des libéraux îlests deux provincees ont etr, au cotrae. Peil t
dl'arngmnemtter de beaucoup) le nombre des 'ris amis du pay<
et le la iiberté contptiiinnelle, tuoit qn mniiiistère in)-
capa1ible et san infunice a ététloreé ignominieu<ement le
céder sa piace à île- hmimîtes jouissant, à tnus è l: étarl-., de
la pluts prftite cntfiauce d ti bien grirande mjorit des deutx
prorvincs." l frut purtatt exceplter mn o deux individus,
qui, r gis de jalousi, d'org,!eil, et il'espd rance derltrl
voient du imal partoutio ils ae sont I pas. D'ltititres m cOir-
tents sont inicoitestableneit les pauvres ex-minitres ! le-
iarqtions, rm essieirns, qucie le cledu diministère est tn miBas-
Cnauien uri sang, homme d'une inlutenice, d'une sagacité
en alidres. homme d'étai et htotmm1e pratiqe, :niverneile-
iietit reconnu comme tel, mme par its plus vionllts ald-
versaires. Ces helles at:rilbtutionsi qui lui acqulitrentt 'estime
le ses plis chauds atagnistes, sont ii granl rimie dans
l'opinion (d ccux iqui sontt ddnmués dc lalents rrquis en fi i il,'
gouvernemient. Voici, iessieurs, le secret dc toute Pagita-
tion dont'ouis ciit il e 1 ar r - cil ceri ii 'eit. et dont tot t
huommeiu juiciieux est indignî.--A la sitite de lPrniin et rY-.

*sultant d'elle, est venu le act'venstnEsr lits5iossani~t.
qui nouns oc-corde mmno étendu ue île liberit qui ''a bieni ail-delà
îles vues et dles rLues île centx qui rêcîtamtaienit à juste croit

Sountre les atrocités gouîvernemrentales eni 1837. (.'est moîun
iunitme con vi ctn ainisi quei celle de tit hommeî tiqu ~ri satit a- u

tprécier l'état actuel tics provinices, que noirs touchons rie

moment où les ressources di ipays vont étre dvelouppées, rc't
une activité, et iun esprit d'enueprise vont se faire jour, tir
point d'exciter la joinn dans tous les coeurs de ecux qui sornt
teme s de ude les émotion,. nous iso maintenaît

'dun degré de liberté, qui approbe de très-prés à une démo
crarie oien crganisée, et assi arfmuite qu'on peut atendri
à a voir sous aurintut n prlitique conin, je dirais pli;
-que nos avo ils rlu de vornÈ té à exerceri u'mx tts-.
Uni s, cette o" erre (lassirie de la libert," q'nn théoriciren
tante tant car ious possdorns IIIu ide enule sur le iou-
vernemnt, qu'en II hez ui ce peplle fier et inteligent. Il,
le président ohisit ses conseillers un mintires où Ltnni
sebible. Ils pe-ven ne pas être connus conune thommes l-
htiruesm i ienveut étre saus talents et sans caractèrejil
peuvent ne, lpas jouir le la coiflance de la chambre des re-
prrsenants et du peuple, cependani, ii te peut les faire dé-
raer.pir de leurs pinrcs, aus i longtemp qu'il p!iira à M. ie
President de les retenir irès le lui, tîuandrrî îune fois ils 't.
été arceeptés npar le sénait. Ils peuvent demeurer en ofi'ec.
pendant les quatre années le soni adminrsr'atirn n'imîporte
h-irs aes, n'nimone le rc ntentmrnt de tout le rriond.
Ici. at lcontraire, le gouverne r e t ól>: i de prendre ses cru-
s'ilers armi les hitoanes s ieur cornts, les plus estimés,
et lisprus caputr/s ; nt si uc- l nnes îe jn Uisset ras
de la Iconfiancei e la chaibre des rprésmarts , ou pin

du inirt quils prJeni lur nnfluenvc sur ce corps, il leur
inuit céder leurs si'es a t'au re.. I nire peuvent iiócor -
tenmer la renrénttit que pendant le coirt intervallc entre
la jin d'une seseian e lcomemaenucemeltd'ne autre ;éópoq.a

de lumellunes mais seulement. Et si tous, les iembres. ne
t ilntus las à notre devoiri, ne faisons pas faire celui des tmi-
nistres, t'est à Vus M . les éleeurs, d'exeruer votre au-
tori -voitre préroenive, peur ainsi dire, supréme. Vous
devez nus rejeter, et en choisir d'autres plus inuégres et -i
gilint's. Or, vout élisez les rministres en premier i et outre
leur responsabilité envers vous, ils en ct iun". envers nost
et dlan le cas le naltversarin, ion les abandonne, C ils suc-
ecmbnt;i de notre côté, nous trvous sommes responsablesi
et si notre conduite vous partît inidigne île vous et de votro
mandat. vous nors rejetez; le sorte que c'est le peupl -ci:-
vers qui les uts et les autes sont resàposales. A utrefris;
il n'en étit ps ainsi, icar nsuer les replrésenants, les trai-
ter avec dédain, était un q si-mérite; anui voyait-on sonu
vent jugu'atx petils rieres de iburenu frire les maîtres, et-
mépriser les demandes à eus frites, et presque refuser de
rendrc compte à la chambre, sit de leur conduite, soit tie
leurs transctionrs oMniciles. A ujoIurdhui le ireprésentant-
est respecnê,iI a du poids auprs du gouvernement, il es re-
gt.rdé cmme si dans sa persoinne était concentrée touit 'ta
comi ;lin ulter serait vots insrr tous, et le remède sri,
de près le délit ; car, n'crublitz p:as que ins ministres sont
responnblîes juuc dc la coin duite îles servteurs publies.
Cet ét de choses est tout nuvenu ici, il émne d gouvenr
"merit a qia été nrrarh à l'A neerre et p suite
des troubles de 1SS7 et de n-e d'uniOu u C'est tna couso.
:u:un nnr eîs ,;ni nit, a hotmms pris 'art a ceIei agnia-

tioni d'pprendr qie do bitn grands avtnntages onut surgi d&l
ce teups de pleurs et ie deuil.

(La jn oupvrcrntui'ntcmro.)

frsra nboMrus.-Le rnuve les de Rome sont du carac
tre le plus regeunab e. Pie IX.cet apôtre de ! iliberté! dont
i voix a rvuilé nanère les populations italiennes en Jar

mies sous le jngu de l'rrang'r, Žtit aux dernière, dates pri-
sonnier de son peoile et gardé à -ue dans le châneau Saint-
Ang', Sa nérepignnce à d arer la guerre à PAutriebe d
éte l'reasion rî ce rrer nt soudai. Voici comniment
urne correspondince eut date du 1er tirai raipporte le coii-
m.ncemnt de i a ris qui a amenut ce dnéouement inat-
tnshi.

" Nous smmes depuis saimeli e pleine anarchie gouver:
uenmentale. Il y out Co-rnristoire sadinnli. Le Pape y proà
nonça une aloetionW d:m.: ltaqtell il déclarait renier tou-
te initiative ds moriumtenhk podltique:ii s'acconmplissaieit
cri Ivtaie ut ailleurs, et que de plu son intention n'avait ja-
tuais dte tde d(e!rar la erre à l'Atrich, qu'il ne le ftrait

pa et que tt cilir m t tà sa voLbm1é iue les trou-
'ls ponîicaes venaient deI p': r le Pô.' Quel qu'ait été

le nuuind Snuerain.Posf. dans la solennité donnée a
tte autll'iion. e'a té ,niro tarte. Le moindre incotnivå
iiient qui pouvait en sorti tait un soupçon de versadlité
ians les iées du ne. Vu les circoistances actuelles, il cil
esu stmi une v-ritbol' r'vrhinr. AuWssitt que le contenu
di c 'ee piè e comnetça être connu dans Romle, samed
soir, le Cer-le rttmarti re onrsttu ] en pemanence, Le

l-triain. dimn,-hu. tous es ninisrs oJom.èrent letur dé'
iisonii. stut u con<htion nù lllemitn serait infirmée.
Des lépui..titns de la mun:cial, ds eiibs, de la arde
civique se portrent ai luais. Pndailnt letrs entretiens avec
la Papet, <pi durernt du t.s Ieures il larè<-midi à sept
heunes et enie. des détAcenus de g-trdes civiues o:eu-
oèrut n's diverses portes de la ville. Ron ce trouva cons-
1tt ie rnt le siége. Deux cardinluiNx qumu s'îtaictnti pré-
enits rpour all-r tire leur promenade habituelle hrus des

murs, îlren v reuoncer. Ce matin la cosige est un peu
imirs sovure pour les lQues, mais le hlocus elérial sMb-
si ste dans torute sa rigueur'. Toune hris le bruit d'un airange-
mnt se n rpond Le cardinal AI ntonclli, le seul cre!siani-
que du irinist òre, se rmi:e pour céder sa 'lcharge au comte
Tereii ntiani. Toutes Hbertés d'rlirios mnmatièrcs

temnortle sotnt d u miuî inistère ainsi recontstitué, sans
qu'd li oit belin& do imnuder la sigrn:tcre ou 'aipiroba-
tion rapale. Ceci équivtnt à une renomcatioun formele de la
suit nea i net é te mpore-i:e."'

L Ies conicessitons dru Pape avaient été compiîlètes Le
ctomite Mamttittni arttIn ini uui dl'iun btîlreon le programmuei
dle la înuvelle piolitiquie coniçîn en t'es tennites

ru A'cuiiné rture tue seram ap~pelIêü nu un emplhIoi puiblia q uel-
conuqute ;-delaiion forrelle de gtuerre à. l'Autriche
--Pie JX à la tète de son gouverinetument biulim oficiei
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